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Le bursaphelenchus xylophilus, 
plus communément appelé 
nématode, a débarqué en Nou-

velle-Aquitaine. Sa présence a été dé-
tectée en Gironde, il y a une dizaine 
de jours. Petit ver de taille inférieure 
au millimètre, il est la bête noire du 
pin maritime qu’il grignote et tue 
en quatre mois. De quoi inquiéter 
les pouvoirs publics et, surtout, les 
propriétaires forestiers. 

C’est à la faveur d’un contrôle de 
routine des services de la Direction 
régionale de l’alimentation, de 
l’agriculture et de la forêt, en Gi-
ronde, et plus précisément dans la 
partie forestière de la Métropole 
bordelaise, que la bestiole a été re-
pérée, mi-novembre, dans des dé-
bris de palettes, sur trois sites d’en-
treprises commerciales. Trois poids 
lourds du secteur. 

Une palette marquée visée 
Des contrôles de palettes intervien-
nent tous les ans, de manière régu-
lière et aléatoire, pour traquer 
l’éventuelle entrée du nématode 
sur le territoire national. « La pré-
sence du ver est avérée dans deux 

pays européens en particulier, l’Es-
pagne et le Portugal, explique Phi-
lippe de Guénin, directeur de la 
Draaf Nouvelle-Aquitaine. La Nimp 
15, norme internationale pour les 
mesures phytosanitaires, destinée 
aux emballages de bois vise à ré-
duire la dissémination d’organis-
mes nuisibles, dont le nématode. 
Son application est exigée pour les 

palettes expor-
tées du Portugal 
et elle doit être at-
testée par un logo 
Nimp 15 marqué 
sur le bois. La dif-
ficulté est de tout 
surveiller quand 
500 millions de 
palettes sont en 
circulation en 
France, que cha-
que année 

50 millions sont fabriquées et 
100 millions reconditionnées, por-
tant parfois un double marquage. » 

Revenons aux trois sites contrô-
lés en Gironde et dont les échan-
tillons se sont révélés positifs. « La 
présence du nématode ne peut être 
détectée à l’œil nu. Les fragments 
doivent être analysés par un labo-
ratoire. » Un seul établissement en 

France est certifié pour ce type d’exa-
men, l’attente pour recevoir les ré-
sultats peut être longue – même si 
l’État n’exclut pas, dans ce cas, de 
faire appel à d’autres structures. 
« Une fois la confirmation obtenue, 
nous avons essayé de remonter le 
parcours des fragments incrimi-
nés », poursuit Philippe de Guénin. 

Pour l’heure, les agents de la Draaf 
ont pu retrouver l’origine d’un seul 
prélèvement. Et le verdict est éton-
nant : il s’agit d’une palette portu-
gaise marquée du logo de la norme 
censée certifier un traitement ther-
mique ou par fumigation de la 
pièce de bois. « On a donc un pro-
blème. Nous continuons à enquê-
ter. » 

Le capricorne hiberne 
S’il est urgent d’éclaircir l’origine des 
supports de marchandises conta-
minés, les services de l’État ont d’au-
tres soucis en tête. « Il faut examiner 
les arbres tout autour des trois sites 
contrôlés. » Depuis le milieu de la 
semaine dernière, la Draaf mobilise 
35 personnes, des experts chargés 
d’examiner les pins maritimes. 

« On cherche des symptômes de 
dépérissement, notamment au ni-
veau des aiguilles. On prélève des 

échantillons qui partent au labo. 
Pour le moment, nous n’avons rien 
constaté sur les spécimens exami-
nés. » 

Cela ne signifie pas pour autant 
que le secteur reste prémuni des as-
sauts de la bestiole. Le nématode ne 
saute ni d’arbre en arbre ni de pa-
lette en palette. Pour changer de 
support, ce ver microscopique a be-
soin d’être véhiculé. Et c’est le mo-
nochamus galloprovincialis, co-
léoptère longicorne nommé égale-
ment capricorne, qui s’en charge. 

Les nématodes sont transportés 
en nombre dans la trachée du ca-
pricorne. Lorsque celui-ci effectue 
une nutrition de maturation sur un 

pin, les vers contaminent l’arbre. 
Dès lors leur multiplication provo-
que progressivement le jaunisse-
ment puis le flétrissement des ai-
guilles. Avant la mort rapide du vé-
gétal. 

Un précédent dans l’Est 
Il faut donc redouter que le coléop-
tère vole. Et vole d’un pin à l’autre. 
« Le point positif dans cette détec-
tion, c’est qu’elle intervient à une pé-
riode où le monochamus gallopro-
vincialis hiberne, et donc ne vole 
pas. Dans l’absolu, cela nous laisse 
un répit jusqu’en mars », poursuit 
le directeur régional de la Draaf. 
Mais rien ne dit, à ce stade, que l’in-
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Rien ne dit, à 
ce stade, que 
l’infestation 
ne date pas 
de plusieurs 
mois et que 
les larves  
ne vont pas 
bientôt éclore

Consacré à la période troublée de 
l’entre-deux-guerres (1918-1939), en-
tre une première décennie traver-
sée par l’euphorie des Années folles 
et une seconde marquée par la 
montée du fascisme et du nazisme, 
la 29e édition du Festival internatio-
nal du film d’histoire (1918-1939, la 
drôle de paix) s’achève aujourd’hui. 
Hier soir, la cérémonie de clôture a 
livré son palmarès, au cinéma Jean-
Eustache. 

Deux enquêtes 
Dans la compétition Fiction, le prix 
du Film d’histoire a été attribué par 

le jury professionnel au réalisateur 
israélien Amichai Greenberg, pour 
« Les Témoins de Lendsdorf », qui 

raconte le parcours d’un historien 
juif orthodoxe enquêtant sur un 
massacre qui aurait eu lieu dans le 

village de Lendsorf, au crépuscule 
de la Seconde Guerre mondiale. 

Livrant elle aussi une enquête 
« où le personnel se mêle à l’univer-
sel, l’histoire familiale à la grande 
Histoire », Danielle Jaeggi a pour sa 
part reçu le prix principal dans la 
catégorie Documentaires inédits, 
pour « L’homme que nous aimions 
le plus ». À travers le double por-
trait de son père et de son meilleur 
ami, la réalisatrice suisse « retrace 
avec une grande sensibilité le des-
tin de ces milliers de militants qui 
ont cru à l’idéal communiste, au 
point d’y consacrer leurs vies ». 

Dans la même catégorie, le jury 
lycéen a retenu « Triptyque russe », 
de François Caillat, plongée dans 
la quête « mémorielle et quasi cha-
manique » d’un homme partant 
seul à la recherche des corps des 
victimes du goulag. 

« Le Rouge et le Gris. Ernst Jün-
ger dans la Grande guerre » a reçu 
le prix Panorama du documen-
taire tandis que le nouveau prix 
Documentaire sur l’histoire du ci-
néma a été doublement attribué, 
au Québécois Michel La Veaux, 
pour « Labrecque, une caméra 
pour la mémoire », et à Virgine Lin-
hart, pour « Jeanne Moreau, l’af-
franchie ». 

L’an prochain, l’Amérique latine 
L’édition 2019 du Festival interna-
tional du film d’histoire sera quant 
à elle consacrée « au thème de 
l’Amérique Latine », a annoncé le 
président du festival et de la Région, 
Alain Rousset. Une partie du 
monde avec laquelle la France en-
tretient des liens politiques, écono-
miques et culturels étroits. 
Thomas Dussau

PESSAC (33) Le 
Festival du film d’histoire 
a livré son palmarès et 
propose un rendez avec 
l’Amérique latine en 2019

La Shoah, le goulag et Jeanne Moreau, dans l’histoire

Le prix du jury professionnel dans la compétition Fiction a été 
attribué aux « Témoins de Lendsdorf ». PHOTO T.D
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festation ne date pas de plusieurs 
mois et que les larves du coléoptère 
ne vont pas éclore, le gosier rempli 
de nématodes. 

En attendant, les services de l’État 
demandent à l’ensemble des opé-
rateurs et utilisateurs de palettes 
d’éviter d’appuyer celles-ci contre 
un arbre, pour que d’éventuels vers 
ne soient pas en contact avec un 
tronc. Les premiers symptômes de 
contamination sur un pin apparais-
sent, en moyenne, deux mois après 

l’infestation. Dès lors, l’arbre peut 
mourir en quatre mois. 

L’alerte générale a donc sonné en 
Nouvelle-Aquitaine et a été volon-
tairement étendue à tout le terri-
toire national, sur lequel les contrô-
les vont être renforcés. Il y a six mois, 
le nématode avait été repéré sur 
une palette dans le Grand Est. De-
puis, la bête noire du pin maritime 
n’avait pas refait parler d’elle. Dans 
le massif des Landes de Gascogne, 
on ouvre l’œil, et on espère…

C’est par des palettes d’importation que le nématode est arrivé 
dans la région, malgré les normes sanitaires internationales 
strictes. Ici, à la scierie Beynel, à Salles (33), les pièces de pin 
maritime sont dûment traitées Nimp 15. ARCHIVES FABIEN COTTEREAU

Dès 17 h 30, retrouvez le Récap’ 
de l’actualité dans votre département

sur 
sudouest.fr

« C’est une première européenne », 
s’est réjoui Alain Rousset, président 
du Conseil régional de Nouvelle-
Aquitaine, vendredi, quelques mi-
nutes avant d’apposer sa signature 
aux côtés de celle du représentant 
du Fonds européen d’investisse-
ment (FEI), devant un parterre de 
banquiers et de représentants des 
instances publiques agricoles. Si-
gnatures portant naissance d’un 
nouveau fonds d’investissement, 
baptisé Alter’NA, destiné à favoriser 
l’accès au financement des agricul-
teurs pour des projets bien précis 
liés à la transition agroécologique. 

Alter’NA pour Alternative en Nou-
velle-Aquitaine. Tout un pro-
gramme. « L’idée ici est d’amorcer 
un mouvement de bascule afin de 
relever les défis liés aux crises clima-
tiques, environnementales, sanitai-
res et économiques, quand on voit 
que l’agriculture biologique, bien 
que dynamique, ne suffit pas, ne re-
présentant que 6 à 7 % des surfa-
ces », a ajouté le président. Et pour re-
lever ces défis, l’agriculture a besoin 
d’investir et d’avoir accès à des outils 
de financement. 

Gratuité de la garantie 
La Région confie la gestion d’Al-
ter’NA au FEI. Elle y abonde à hau-
teur de 16 millions d’euros et le FEI, 
pour 14 millions d’euros (via le Fea-
der, fonds européen agricole pour 
le développement rural). Soit un 
total de 30 millions d’euros, avec 
pour ambition de générer environ 
150 millions de prêts en trios ans, 
au profit de 1 200 à 1 500 agricul-
teurs et entreprises agricoles. 

« Il s’agit d’une démarche publi-

que-privée avec des risques parta-
gés, entre la contribution publique 
régionale et européenne et les ban-
ques privées qui vont répondre à 
l’appel à manifestation d’intérêt. 
Ces établissements proposeront 
des offres de prêts avantageuses. 
Les agriculteurs et entreprises 
agroalimentaires bénéficieront 
alors de réduction des cautions 
personnelles exigées par la ban-
que, de la gratuité de la garantie et 
d’une réduction des taux d’intérêt 
des prêts », a précisé Pier Luigi Gili-
bert, directeur général du FEI. 

Le guichet sera ouvert pour les 
agriculteurs à compter de juin 
2019, tandis que les banques sont 
appelées à se positionner dès 
maintenant. Les projets éligibles 
devront répondre à quatre enjeux 
principaux : accompagner la tran-

sition des exploitations dans le sec-
teur de l’élevage et de la produc-
tion végétale, accompagner la créa-
tion d’écoserres en fruits et légu-
mes, soutenir le développement 
des circuits courts et soutenir la 
transformation et la commerciali-
sation de produits certifiés bio par 
des entreprises de l’agroalimen-
taire. 

Voilà pour les enjeux, ce qui con-
crètement peut se caractériser par 
des projets de construction de bâ-
timent d’élevage, de transforma-
tion à la ferme ou encore d’outils 
innovants pour des entreprises 
agroalimentaires. 

À noter enfin que la création de 
ce fonds va offrir auxdits projets éli-
gibles la possibilité de bénéficier 
des fonds du plan Junker. 
V. D.

AGRICULTURE Un 
fonds d’investissement a 
été créé visant à soutenir 
les agriculteurs vers la 
transition agroécologique

La Région et l’Europe en soutien  
à la transition agroécologique

L’un des enjeux d’Alter’NA est d’accompagner la création 
d’écoserres. PHOTO ARCHIVES « SUD OUEST »

L’huile de noix du Périgord 
tient enfin son AOC 
DORDOGNE ET CHARENTE Voilà 
plus de dix ans qu’elle attendait ça : 
l’huile de noix du Périgord a obtenu, 
vendredi, son appellation d’origine con-
trôlée (AOC). Plus de 1 000 producteurs 
de noix – ou nuciculteurs – sont concer-
nés, répartis sur 612 communes, majori-
tairement en Dordogne mais aussi en 
Charente, Lot et Corrèze. Cette AOC de-
vrait doper le marché et développer le 
nombre de transformateurs qui ne sont 
actuellement qu’une vingtaine. 

Nouveau bail de trois ans 
pour Kader Attou au CCN 
LA ROCHELLE Dix ans après sa nomi-
nation à la tête du centre chorégraphi-
que national de La Rochelle, Kader At-
tou, 45 ans, vient d’être reconduit pour 
trois ans, par le ministère de la Culture. 

En 2008, le danseur lyonnais devenait 
le premier chorégraphe hip-hop à pren-
dre la direction d’un des 19 CCN du pays. 
À La Rochelle, il a créé un total de neuf 
pièces chorégraphiques tout en déve-
loppant fortement l’accompagnement 
aux jeunes compagnies. 

Le dîner des chefs pour  
les Restos du cœur 
AGEN Depuis trois ans, l’opération ini-
tiée par Alain Ducasse se déroulait à 
Bordeaux. Le Dîner des chefs au profit 
des Restos du cœur aura lieu cette fois à 

Agen, à la Table de Michel Dussau, mar-
di 4 décembre, le chef agenais propose-
ra un menu à 100 euros, concocté avec 
quatre collègues de la région : Rémy Le-
charpentier (La Chartreuse du Bignac) 
et Gwénaël Gauthier (Edward Ier), de 
Dordogne, le Bordelais Vivien Durand 
(Prince noir) et le Lot-et-Garonnais 
Benjamin Toursel (Auberge du Prieuré, 
de Moirax). 

Ce fut un délicieux Salon 
du livre gourmand 
PÉRIGUEUX Pendant trois jours, la ca-
pitale du Périgord a été le carrefour des 
plus grands talents culinaires. Le jury du 
15e Salon du livre gourmand, présidé par 
Pierre Hermé, a attribué le prix La Ma-
zille à « Pâtisserie », de l’école Ferrandi 
(Flammarion), le prix Les Savoureuses 
à « C’est de la Trish » de Trish Deseine 
(La Martinière) et le prix spécial du jury 
à « Mes chèvres, élevage et recettes » 
de Laure Fourgeaud (Sud Ouest).

La station de sports d’hiver de la vallée du Barétous a annoncé sa première 
ouverture au public pour samedi prochain. Depuis la semaine dernière, les 
82 salariés qui bichonneront la station tout l’hiver ont suivi des formations 
de sécurité, comme le sauvetage sur télésiège, qu’illustre notre photo. 
L’ouverture de la station restera conditionnée aux chutes de neige attendues 
jusqu’à demain. La direction prendra sa décision mardi. PHOTO QUENTIN TOP

La Pierre Saint-Martin prête à ouvrir le bal
SKI/BÉARN
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